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FIVÉ (Gaspard - Edouard), Généra l de 
cavaler ie (Saint-Josse-ten-Noode, 1.1.1849-
Bruxel les , 8.10.1909). F i l s de Gustave-Marie 
F ivé et d 'Anne-Dorothée Charlchof . 

Engagé au 1 e r chasseurs à. cheval le 
24 octobre 1865, Edouard Eivé est nommé 
br igad ie r le 2 novembre su ivan t , pu is suc-
cessivement marécha l des logis le 6 mai 1866, ' 
a d j u d a n t sous-officier le 21 jui l le t 1869, 
sous- l ieutenant le 25 ju in 1870, l i eu tenant le 
25 ju in 1876, cap i ta ine en second le 29 décem-
1884 et cap i ta ine a d j u d a n t - m a j o r le 9 juil-
let 18S8. 

F ivé est nommé Inspec teur d ' E t a t le 
6 décembre 1891, d a t e de son dépa r t pour 
le Congo. Le Roi-Souvera in lui confie la 
charge de visi ter et d ' inspecter les d is t r ic ts 
du Moyen et du Haut-Congo. I l est plus 
par t icu l iè rement invest i de la mission de 
survei l ler l ' a t t i t ude des Arabes , qui com-
mençai t à devenir suspecte, et de p rendre 
toutes précaut ions ut i les pour le cas où un 
conf l i t avec eux v iendra i t à éc la ter . 

Après un sé jour de quelques semaines à 
Borna et à Matad i , sé jour au cours duquel 
il par t ic ipe à une cour te expédi t ion puni t ive 
chez les Muserongo 'des environs de Banane , 
il p a r t pour Léopoldville le 18 f év r i e r 1892 
et apprend en cours de rou te qu ' i l est pro-
visoirement désigné pour le commandement 
du t e r r i to i r e de l 'Ubangi-Bomu. I l qu i t t e 
Léopoldville le 17 m a r s et gagne pa r é tapes, 
pa r t i e en s teamer , pa r t i e en pirogue. Yako-
ma, au conf luent de l 'Ubangi-Uele et 
du Bomu. Il y a r r ive le 24 ma i seulement 
et y rencontre Le Marinel , avec qui il remon-
te ensui te le Bomu jusqu'à. Bangasso . D a n s 
ses le t t res il donne a u x siens un compte 
rendu détai l lé de ce long voyage, ome t t an t 
volont iers les aven tu res personnelles pour 
s ' a t t a r d e r sur la descript ion du pays, l 'orga-
nisa t ion des communautés indigènes et le 
régime poli t ique qui en résul te . 

Les naviga t ions qu ' i l en t reprend d a n s 
cet te région peuplée de t r ibus canniba les 
sont cependant loin d ' ê t r e sans danger . En 
juin , a u x environs de Banzyvil le , son embar-* 
cat ion essuie une t o r n a d e qui l ' inonde au 
point qu ' i l doit se déshabil ler complètement . 
Echoué sur u n banc de sable, il est immé-
d ia tement a t t a q u é pa r une q u a r a n t a i n e de 
pirogues qu ' i l repousse péniblement p a r le 
feu de sa ma ig re escorte. I l a ga lvanisé ses 
soldats en combat tan t nu à leur tê te et 
ap rè s l ' ac t ion il est acclamé p a r eux. Quel-
ques j ou r s après , une expédit ion puni t ive 
menée contre le village coupable n e rencon-
t r e qu 'un demi-succès, ca r les h a b i t a n t s se 
sont r é fug iés dans la fo rê t , où les soldats , 
c r a ignan t les f lèches empoisonnées, n 'osen t 
les poursuivre . 

Le 28 juin , Fivé, l ibéré de son comman-
dement de l 'Ubangi , redescend vers le 
F leuve avec l ' in tent ion de se r end re a u x 
Fa l l s , qui doivent ê t r e le cen t re pr inc ipa l 
de sa mission. I l es t d ' a u t a n t p lus p ressé 
qu ' i l a reçu de mauva i ses nouvelles en ce 
qui concerne les Arabes , qui v iennent de 
massac re r à Riba-Riba la mission Hodls te r . 
Malheureusement , il doit pe rd re p lus ieurs 
j o u r s à a t t e n d r e un s t eamer à Zongo, sur 
l 'Ubangi . Lorsqu ' i l a t t e in t le Fleuve, en 
prévision de tou t événement , il p rend sur 
lui d ' e m p r u n t e r au Camp de l ' E q u a t e u r les 
e f f ec t i f s nécessaires à deux expédit ions ' de 
couver ture , l 'une su ivan t le Ruk i , l ' a u t r e la 
Mar inga , a f f l u e n t de gauche de la Lulonga, 
d a n s laquel le elle se j e t t e à B a s a n k u s u . 
D a n s l ' espr i t de Fivé, ces expédi t ions sont 
des t inées à contenir une a t t a q u e a rabe 
venan t du Lomani . R e m o n t a n t le F leuve , 
F ivé a r r ive le 3 septembre au Camp de 
Basoko, que commande Chal t in , puis , , le 
4 septembre, a u x Fa l l s , où il en t re en con-
t ac t avec Rach id , dont les f aus se s assu-
rances de f idél i té ne pa rv iennen t pas à lui 
donner le change. R e n t r é à Basoko, le 
20 septembre, il écr i t : « Les mauva i ses 

nouvelles de l 'expédit ion Hodls te r sont sans 
aucun doute d é j à connues en Europe, 
m a i s ce qu 'on ignore encore c 'es t la 
des t ruc t ion complète de l ' expédi t ion Jac -
ques et celle des expédi t ions B ia , S ta i r s , 
Bodson, etc. Tous on t é té tués . Bre f , 
su r le t e r r i t o i r e en t r e le Lomami 
et le lac T a n g a n i k a , il n 'y a que les 
Fa l l s , d 'où je reviens, qui a ien t t enu >-. 
Ces mots ne t r adu i s en t que des rumeurs , 
en pa r t i e f ausses et de toutes f açons exagé-
rées, ma is il n ' en est pas moins v ra i que 
la s i tua t ion é ta i t a lors ex t rêmement sér ieuse 
et qu'el le j u s t i f i a i t amplement les précau-
t ions que Fivé se c ru t obligé de p rend re 
avec l ' au to r i t é qu ' i l t ena i t de sa mission. I l 
accumule les vivres, r ec ru te des hommes, 
r en fo rce les postes de la l igne avancée et 
même, a ins i qu ' i l a été d i t p lus h a u t , met 
en rou te des expédit ions. I l se décide 
ensui te à descendre le F leuve pour gagner 
au p lus vi te Lusambo, qu ' i l croi t dégarn i 
de t roupes p a r sui te du dépa r t de l 'expé-
di t ion Dhan i s pour le Ka tanga et où il 
c r a in t u n e a t t a q u e en masse des Arabes du 
Maniema . 

Le 7 octobre il est à Léopoldville, où il 
a t t end des ins t ruc t ions du Gouvernement 
général , à qui il a f a i t p a r t de ses inquiétu-
des, des disposi t ions qu ' i l a pr ises et de 
ses in ten t ions immédia tes . Malheureusement , 
le Di rec teur général Fuchs , en ce moment 
f f . d e Gouverneur général , a te rmoie et 
désavoue d a n s une ce r ta ine mesu re Fivé. Il 
croi t encore qu 'on peut composer avec les 
Arabes , qu ' i l suppose divisés, et s 'obst ine 
à voir les Fa l l s comme le secteur le p lus 
immédia tement menacé. I l veut y renvoyer 
F ivé . I l est possible que celui-ci, en p r e n a n t 
les mesures que nous avons indiquées, a i t 
dépassé le rôle qui lui a v a i t é té pr imit ive-
men t assigné, m a i s il ne l ' a f a i t que pressé 
p a r les c i rconstances et a conscience 
d ' avo i r agi au mieux du sa lu t général . D 'a i l -
leurs , l e Gouvernement de Bruxe l les con-
t inue à lu i f a i r e confiance et les événements 
ne t a r d e n t pas à lui donner ra ison. On 
apprend én e f f e t que Dhanis , a b a n d o n n a n t 
toute Idée d 'expédi t ion au Ka tanga , a dù 
tourner ses forces cont re les Arabes qui 
débordent le Lomami , et l 'on h â t e le dépa r t 
de F ivé vers Lusambo, où il n ' a r r i v e que 
dans les premiers jours d e f év r i e r , a lors 
que Dhanis , après une su i te de combats 
v ic tor ieux, se t rouve a r r ê t é devan t Nyan-
gwe. Pour lui pe rme t t r e de pousser son 
offens ive à fond , F ivé envoie à D h a n i s hom-
mes, vivres et muni t ions . P o u r préveni r une 
contre-offensive a r a b e venan t des Fa l l s , il 
expédie un courr ie r à Chal t in , qui est tou-
j o u r s à Basoko, et lui demande de r é u n i r 
toutes les t roupes qui sont à sa por tée et 
de marche r vers le Sud pour donner la 
main à Dhan i s en pas san t pa r Bena-Kamba 
et Riba-Riba . On sa i t que ce p lan ne f u t 
réal isé qu 'en par t i e . Chal t in , ap rè s avoi r 
a t t e in t ces locali tés et culbuté les Arabes , 
redescendi t le Lomami le 7 mai , j u s t e à 
temps pour pa re r à l ' a t t a q u e des Fa l l s . 
Dhanis , du reste , n ' ava i t p lus besoin de son 
aide, puisqu ' i l s ' é ta i t emparé de Nyangwe 
le 4 m a r s et de Kasongo le 22 avr i l . 

Fivé, de son côté, dès qu ' i l est r a s s u r é 
sur la marche de Dhanis , se h â t e de rega-
gner les Fa l l s , où il p ressent que va se 
jouer le deuxième acte du d rame . Au début 
de mai il est à Bumba , accompagné du sous-
l i eu tenant Henry , du sergent Jacob et d ' u n e 
centa ine de soldats qu ' i l a pu r ec ru t e r en 
route . I l y est r e jo in t p a r Daenen et une 
vingta ine de soldats p rovenan t de l ' expédi-
t ion qui, sous le commandement de Van 
Kerckhoven, est pa rvenue à b a r r e r la rou te 
a u x Arabes sur l 'Uele. A bord du s teamer 
Princesse Clémentine on remonte à t ou t e 
vitesse le Fleuve, qui, à p a r t i r de Basoko, 
c h a r r i e des cadavres . Le 21 mai , à I sanghi , 
à l ' embouchure du Lomami , un camp for t i -
f i é a r abe est enlevé sans coup f é r i r , L e 
v ra i choc se produi t le lendemain , 
22 m a i 1893, devan t un pet i t a f f l u e n t d e 

gauche, la Romée, sur les deux r ives duquel 
les Arabes oïit é tabl i de solides f o r t i n s pour 
dé fendre l ' approche des Fa l l s , dont Rach id , 
c i rconstance que Fivé ignore encore, v ient 
ju s t emen t d ' ê t r e délogé p a r les forces com-
binées de Tobback et de Chal t in , 

F ivé doit l ivrer à la Romée un combat 
t r ès d u r . Plus- d ' une heure se passe sous l e 
feu nour r i des Arabes a v a n t que le s t eamer 
pa rv i enne à aborder . B lancs et noi rs se 
j e t t en t a lors à t e r re et monten t à l 'assaut , , 
fus i l lés à bout po r t an t pa r les dé fenseurs des 
fo r t i n s . Bientôt un de ceux-ci est p r i s p a r 
Henry et Jacobs . F ivé essaie de t ou rne r 
l ' a u t r e en r e m o n t a n t la r iv ière p e n d a n t q u e 
quinze hommes à la t ê te desquels se t r o u v e 
Daenen r i squent une a t t aque f ron t a l e . C 'es t 

à ce moment et au plus f o r t d u ' combat 
que le s t eamer Ville de Bruxelles po r t an t 
Chal t in et ses hommes a p p a r a î t venan t des 
Fa l l s . Ce r e n f o r t inespéré décide de la vic-
toire . Les Arabes fu i en t , l a i s san t 2.000 pri-
sonniers . Le lendemain 23 mai , le g r and 
camp a r abe de Kayumbo, à u n e l ieue d a n s 
l ' in té r ieur , est emporté à son tour et l 'on 
y f a i t main basse sur un sér ieux but in . 

L a rou te des Fa l l s é ta i t ouver te . F ivé y 
en t re le 23 au soir et y r e t rouve Tobback, 
heureusement dél ivré p a r Chal t in ap rès 
p lus ieurs j o u r s de combats acharnés . Quel-
ques j o u r s après , les de rn ie r s cont ingents 
a r abes de la région des Fa l l s sont déf ini t ive-
ment écrasés sur la rou te de Ki rundu , où 
va s 'engager Pon th ie r en ju in 1893. Ce 
br i l lant of f ic ie r , à qui Fivé remet a lors son 
commandement mi l i ta i re , vient en e f f e t de 
recevoir la mission de s ' empare r de Ki rundu , 
le f u t u r Ponthiervi l le , où le chef Kibonge, 
a y a n t donné r e fuge à Rach id et a u x der-
n ie r s Arabes , b a r r a i t encore le Lua l aba et 
pouvai t s 'opposer à nos communicat ions 
en t r e les Fa l l s et le Maniema. Quan t à F ivé , 
sa mission te rminée et désormais r a s s u r é 
sur l ' i ssue de la l u t t e cont re les Arabes , 
il redescend le F leuve et peut s ' embarque r à 
Borna le 17 septembre 1893, a y a n t passé 
vingt mois en Af r ique en n e ménagean t ni 
sa responsabi l i té ni ses forces au mil ieu 
d ' a le r tes et d e déplacements continuels . 

P e n d a n t cet te période courte , ma i s décisive 
pour l ' aveni r de no t re colonie, l e rôle 
d ' E d o u a r d F ivé a é té celui d ' un s t r a t ège et 
d ' un o rgan i sa t eu r de la victoire. I l a su 
rassembler nos ressources et g roupe r . nos 
forces, non seulement pour pa re r a u x a t t a -
ques d 'un ennemi pu i s san t et dé terminé , 
ma i s encore pour passer ensui te à une con-
t r e -a t t aque généra le et i r résis t ible . Quand il 
s ' es t t rouvé lui-même au cœur d e l ' ac t ion 
il a f a i t p reuve du plus g rand courage. 

Les qual i tés exceptionnelles d 'observa t ion 
et de décision que F ivé avai t mont rées en 
Af r ique ava ien t r e t enu l ' a t t en t ion du Roi-
Souvera in , qui, en 1898, f i t de nouveau appel 
à l a i pour une mission par t i cu l i è rement déli-
ca te en Chine. Accrédi té auprès du Gouver-
nement chinois-comme envoyé ex t r ao rd ina i r e 
de l ' E t a t Indépendan t du Congo et accom-
pagné de deux ingénieurs , MM. H e n r a r d et 
Led ent , il est chargé de reconna î t re les 
ressources indust r ie l les et commerciales des 
provinces du Petchi l i , du Honan , du Chan-
si, du Kansou et du Se-Tchouen. Fivé, 
a lo rs colonel, s ' ad jo ign i t en outre , ap rè s des 
négociat ions assez longues à Pék in , le man-
d a r i n Spl ingard , d 'or ig ine belge, ma i s a y a n t 
résidé t r en te -qua t re a n s en Chine, et son 
f i ls . La ca ravane , après avoir pa rcouru sans 

encombre les provinces cent ra les du Petchi l i , 
du Honan , du Kansou et du Se-Tchouen, se 
scinde en deux groupes. Le premier , avec 
H e n r a r d et Ledent , visi te le Sud du Kansou 
et le Nord du Se-Tchouen. Le second, avec 
F ivé et les Spl ingard, pousse à l 'Oues t jus-
qu ' au lac Koukou-Nor, puis r é t rog rade de-
van t des tempêtes de neige a u x abords du 
Ta- t 'ung-ho. Réun ie au complet à Lan -
chou, capi ta le du Kansou, la mission 
se di r ige ensui te vers le Nord, ma i s 
les nouvelles venues de Pék in à la 
sui te de la révol te des Boxers ont r endu 



les au tor i tés e t la popula t ion host i les 
a u x Européens et ce n ' es t que g râce 
à leurs a rmes et à une escorte fou rn i e p a r 
un pr ince mongol de la f r o n t i è r e que F ivé 
et ses compagnons peuvent gagner Urga , 
capi ta le de la Mongolie ex té r ieure , ap rè s 
avoir subi des f ro id s te r r ib les d a n s le déser t 
de Gobi. A Urga , déjà, à cet te époque dans 
la sphère d ' in f luence russe , i ls se séparen t 
des Spl ingard et i ls re jo ignen t à I r k o u t s k 
le Transs ibér ien , après u n pénible t r a j e t 
qui , à p a r t i r de Kiachta , la locali té f ron-
t ière , se f a i t en t a r a n t a s s . Le 12 décem-
bre 1900, le colonel Fivé a r r i v a i t en g a r e de 
Cologne, où l ' a t t enda ien t sa f ami l l e et u n 
ce r ta in nombre de journa l i s t e s belges 
auxquels il r acon ta les pér ipét ies de 
son voyage. I l leur a p p a r u t g r and , maigre , 
bien découplé, le r ega rd pe rçan t et de lon-
gues mous taches gr i sonnantes sous son h a u t 
bonnet de f o u r r u r e , le t y p e même de l ' o f f i -
cier de cavaler ie courtois e t d is t ingué. 

On manque de rense ignements su r deux 
missions dont F ivé f u t encore chargé p a r 
le roi Léopold su r les côtes de Da lma t i e e t 
en Amérique. E n Belgique, il poursu iva i t s a 
ca r r i è re mi l i t a i re à la t ê te des rég iments de 
guides e t il vena i t d ' ê t r e nommé généra l -
m a j o r commandan t la l r e b r igade de cavale-
r ie lorsqu ' i l p r i t sa re t ra i t e , avec le. g r a d e 
de l i eu tenant général , le 29 j u i n 1908. A 
peine u n an p lus t a r d , i l décédai t à 
Bruxel les , le 8 octobre 1909. 

I l é t a i t es t imé de tous, et tout pa r t i cu -
l iè rement du roi Léopold I I , dont il a v a i t 
é té le f idè le aux i l i a i re d a n s ses g r a n d s des-
seins. Le Souverain l ' ava i t désigné en 1905 
pour p r e n d r e la parole à la cérémonie de 
la pose de la première p i e r re de l ' I n s t i t u t 
mondia l à Te rvueren e t , . la même année , 
pour siéger au sein de la Commission inst i -
tuée pour rechercher les modi f ica t ions à 
appor te r dans l ' admin i s t r a t ion de l ' E t a t 
Indépendan t . 

I l a été admin i s t r a t eu r de la Ci tas depuis 
la fonda t ion , en 1907, j u s q u ' à sa m o r t e t , 
en 190G, prés ident du Cercle Af r i ca in . 

P a r m i ses nombreuses décorat ions nous 
relevons les croix d 'o f f ic ie r de l 'Ord re de 
Léopold et de la Couronne du Congo, celles 
de chevalier de l 'Ordre Boya l du Lion, 
l 'E to i le de Service, la Croix mi l i t a i r e de 
l r e c lasse et la Médail le de la Campagne 
a rabe . 

29 mai 1947. 
R. Canibier. 
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